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Notre commerce et notre politique monétaire vis-à-vis des Etats-Unis

Extraits d'une conférence prononcée par le secrétaire d'État aux Affaires ex-
térieures, M. Mitchell Sharp, dans le cadre d'une série de conférences du

Conseil de Chicago sur les relations étrangères (Chicago Council of Foreign

Relations), à Chicago le 3 avril 1973:

... Inévitablement, les meilleurs amis
et alliés, comme le Canada et les
États-Unis, ne sont parfois pas d'ac-
cord sur les questions internationales.
Bien que les résultats puissent par-
fois sembler néfastes, l'un des élé-
ments essentiels d'une amitié véritable
entre deux nations est la capacité de
se parler franchement et d'une façon
constructive selon son propre point
de vue. Les sujets d'irritation et les
divergences qui s'ensuivent parfois
ne nous font cependant pas perdre de
vue les fardeaux qu'assume votre pays.

Il existe vraiment des sujets d'irri-
tation. Il y en avait dans le passé et
il y en aura dans l'avenir. Certains
découlent inévitablement de perspec-
tives différentes sur des questions
particulières. D'autres sont plutôt des

malentendus, en tout ou en partie.
Dans l'actuelle série de difficultés
que nous éprouvons de part et d'autre,
je crois que nombreuses sont celles

qui appartiennent à cette dernière
catégorie. Je vais vous donner des
exemples.

Pendant un certain temps, on a cru

dans ce pays, que le Canada était
l'un des responsables du grave déficit
commercial international des Etats-
Unis. Cette option se trouvait corro-
borée par vos statistiques qui, comme
il arrive parfois à l'ère de l'automa-
tion, ne concordaient pas avec les
nôtres.

La différence pour 1972 se situait
dans les 1.5 milliard de dollars. Heu-
reusement, nos statisticiens se sont

rencontrés et ont réussi à harmoniser
ces écarts. Par exemple, dans les

de dollars pour lui s'est révélé en
fait un surplus de 1.4 milliard de dol-
lars pour le Canada. Il en va de même
pour le compte courant, lequel est un
indicateur plus fiable puisqu'il tient
compte du flot des éléments invisi-
bles comme les revenus provenant des
investissements, les dividendes et
les paiements~d'intérèt, et qui a fait
l'objet d'une harmonisation pour 1970.
Dans ce dernier cas, le déficit de
600 millions de dollars que les Etats-
Unis avaient pris à leur compte et
celui de 200 millions de dollars que
le Canada s'attribuait s'est révélé
un excédent de 100 millions de dol-
lars pour le Canada. Pour 1972, nos
chiffres. v comnris ceux anui nnt traqit


